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)S successives

L'affranchissement des États-Unis

avait été pour eux comme un signal de
régénération. Eux aussi, voulaient cons-

tituer une nationalité souveraine, et

sidèrent les prétentions des muliiltreg

comme une monstruosité.
Enfin

, pour que rien d'étrange ne
manquât à cet ensemble de vanités, les

demander, en retour des richesses gu'iU mulâtres n'imaginaient pas que les ne

envoyaient à la métropole , une indé- grès dussent être libres , et pussent in

pendancp qu'ils croyaient mériter. voquer les droits de citoyens. Ils con-

Ces idées fermentaient sourdement sentirent bien, plus tard, à les accepter

dans la colonie, et faisaient de rapides comme des égaux ; mais ce ne fut qu'a-

progrès dans toutes les têtes , lorsque près avoir été vaincus par eux. Et en-

vinrent y retentir les premiers actes de core ce furent les blancs qui , les pre-

l'assemblée nationale. miers, appelèrent les nègres à la liberté,

Planteurs et négociants, petits blancs en leur donnant des armes pour coni-

it mulâtres, chacun salua avec enthou- battre les mulâtres,

jasme la révolution française. Les pre- Les différents partis que nous venons
iers y voyaient comme une sœur de de signaler, en apprenant les événe-

\a révolution américaine, qui devait ments de la France , durent nécessaire-

éur apporter l'indépendance et la liberté ment donner toute carrière à leurs espé-

'u commerce. Ils comptaient se gouver- rances. Chacun s'agita de son côté.

1er par eux-mêmes et voter leurs lois

et leurs impôts. Il était bien entendu

,

[du reste , que les petits blancs ne devaient

[pas partager leurs privilèges. On les ré-

servait pour les emplois inférieurs.

Les petits blancs , de leur côté, vou

Les mulâtres avaient des commissai-
res à Paris , qui étaient appuyés par la

société philanthropique des j4mis des
Noirs.

De leur côté , les grands propriétaires
de Saint-Domingue qui se trouvaient à

laient que l'indépendance de l'tle leur Paris se réunirent en club appelé club
profitât comme aux riches : ils s'empa- Massiac , du nom de celui chez lequel

raient des principes d'égalité formulés on se rencontrait. Ils demandaient pour
par l'assemblée nationale , et faisaient la l'Ile un gouvernement indépendant , tout

en combattant les projets des Amis des
Noirs.

Le 19 octobre 1789, les commissai

guerre aux privilèges de toute nature.

I

Cependant il ne leur venait pas dans Ti-

idée que les principes d'égalité pussent

[être applicables aux mulâtres: ceût été

pour eux une anomalie si étrange, qu'ils

I

n'en admettaientmême pas la possibilité.

I Mais ce que les blancs ne pouvaient

[comprendre, les mulâtres le compre-
inaient parfaitement. Ils sentaient fort

pien que si les grands planteurs, en
' vertu des droits du citoyen, voulaient

se gouverner par eux-mêmes , que si les

res des mulâtres présentèrent à l'as-

semblée nationale une pétition, aux
ûti9 d^obtenir les droits civils et politi-

ques. Le président répondit « qu'au-
cune partie de la nation ne réclamerait
vainement ses droits auprès de l'assem-

blée des représentants au peuple fian-
çais. »

A Saint-Domingue, les créoles n'atten-
petits blancs , en vertu des principes d'é- daient même pas que la métropole sane
galité, voulaientavoir leur part augou- tionnât leur indépendance. Déjà ils s'é

vernement , ils pouvaient bien , eux mu- talent formés en assemblées primaires

,

lâtres, en vertu de leur droit d'hommes puis en assemblées provinciales repré-
libres, faire entendre leur voixetcomp- sentant les trois grandes divisions de
ter pour quelque chose. l'ile : celle du nord tenait ses séances au

Ainsi, dès k jommencement, la lo- Cap; cellede l'ouest, au Port-au-Prince;
gique des idées révolutionnaires devient
une cause de division, et les fausses
idées d'une éducation vicieuse compro-
mettent le succès de l'indépendance rê-

vée par les colons. Lrs riches satrapes

celle du sud aux Cayes.
Il est superflu d'ajouter qu'aucun

homme de couleur ne fut admis dans ces

assemblées. Ils réclamèr-ent. Le 2 no-
vembre , un mulâtre , nommé Lacombe,

des plantations considèrent les prèten- demanda par une pétition adressée à
tiens des petits blancs comme une im- l'assemblée provinciale du nord , qu'elle

pertinence; les uns et les autres con- voulût bien appliquer au.\ hommes de


